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TURQUIE


Mardi 15 novembre 2022, PASCALE :


Décidément, depuis mon retour à Ankara, je n'ai pas eu une seconde pour écrire dans ce journal alors que j'aurais aimé le faire. Lullaby et moi sommes donc revenus en avion à Ankara (Turquie). Cette fois, Marty, Miel et Taïmoon avaient fait la route en Béluga depuis Antalya afin de venir nous cueillir à l'aéroport de la capitale turque. J'avais dû rentrer à Bruxelles afin de renouveler mon passeport car il expirait en février (je suis belge).


Nous étions tous enchantés de nous retrouver enfin, après quinze jours de séparation !


Nous nous sommes garés deux nuits dans un super parking (à 2€ les 24 heures !). Ankara est vraiment bon marché par rapport à Istanbul ou même Antalya.


Cette capitale est moins touristique que les autres grandes villes en Turquie.


Le seul monument à visiter est le mausolée de Mustafa Atatürk (qui signifie « le père des turcs). Cet homme fut adoré par son peuple car il a complètement modernisé la Turquie durant sa présidence, de 1923 à 1938.


Sur le parking d'Ankara, nous avons fait la rencontre d'une famille nomade : Clément, Amélie et leurs deux enfants, Lucas (11 ans) et Nina (5 ans). Ils ont un camion aménagé en logement et ils font l'école à la maison depuis deux ans. Ils ne comptent pas revenir à la vie sédentaire et ont pour objectif d'atteindre l'Asie. Ils viennent d'Avignon et ne sont pas inscrits au CNED.


Nous avions installé tables et chaises pour discuter au soleil en prenant notre petit déjeuner, quand une autre famille en camping-car est venue se joindre à notre groupe. Micheline et son mari sont belges, ils voyagent avec trois de leurs six enfants (les trois plus jeunes). Leur périple durera pendant six mois, car leur fils de quinze ans ne voulait pas lâcher l'école et ses potes plus longtemps.


Les trois garçons ont quinze, onze et dix ans. Le soir même, les trois couples se sont retrouvés dans le camion d'Amélie et Clément pour discuter autour d'un thé.


Hier, nous sommes arrivés en Cappadoce, juste à temps pour faire le vol en montgolfière.


Nous nous sommes garés en face de l'agence « Royal Balloon » où nous avions rendez-vous pour le vol. Une super équipe que Caroline des « Outsiplous » nous avait conseillée.


D'ailleurs, en discutant lors de mon trajet dans leur camion, sur le chemin pour rentrer à Bruxelles, nous nous sommes rendues compte qu'elle et moi étions à la même école secondaire ! (Environ 1992) Incroyable coïncidence !


Le jour du vol en montgolfière, nous avons pris le petit déjeuner avec d'autres touristes, à six heures du matin. Nous nous étions réveillés quinze minutes avant le rendez-vous car nous dormions sur le parking.


Malheureusement, Lullaby est malade depuis la dernière nuit à Ankara… Nos trois enfants et les enfants des deux familles nomades sont restés dehors assez tard, bien couverts, mais il faisait quand même très froid.


Ainsi, Lullaby dort depuis deux jours, sortant à peine de sa couchette et mangeant le strict minimum. Mais comme il a dormi pendant qu'on prenait le petit déjeuner à l'agence, il a pu nous rejoindre au moment de monter dans le mini-bus qui nous emmènerait au départ des ballons.


En outre, le vol a failli être annulé à cause de la météo qui n'était pas optimale. Les autorités aériennes ont tardé à donner leur accord pour l'envol des montgolfières car le temps était plutôt couvert avec du vent.


Nous avons donc raté le lever du soleil vu de là-haut, car nous n'avons décollé qu'à huit heures.


Sur le lieu du départ, il y avait des dizaines de montgolfières en train de gonfler à l'aide d'énormes ventilateurs soufflant de l'air froid.


Au milieu de ces montagnes si particulières ressemblant au Colorado en moins orangé, le décor était somptueux !


Quand le ballon est gonflé, ils allument le feu pour réchauffer l'air. La montgolfière se dresse à la verticale, prête à accueillir les seize passagers dans sa nacelle. Au centre des quatre compartiments où s'installent les touristes, dont nous, il y a le conducteur entouré de quatre bombonnes de gaz.


Nous nous élevons en douceur, comme délestés de toute pesanteur. Quel silence ! Il est seulement interrompu de temps à autre par les flammes projetées au cœur du ballon.


La température est clémente à côté du feu. Lullaby est calme, plus calme encore que d'habitude. Il semble en plein rêve car la fièvre lui embrouille un peu l'esprit. Il plane. Et nous aussi. Quel spectacle de toute beauté !


J'ai volé pour la première fois sans moteur, sans carlingue, sans parachute qui chute. Au fil des courants d'air, nous nous élevions silencieusement puis nous redescendions. À l'instar des graines de pissenlits qui s'éparpillent dans l'atmosphère, nous sommes une cinquantaine de montgolfières qui se déploient au-dessus de la Love Valley.


Nous étions dans les airs de huit à neuf heures du matin.


L'atterrissage fut aussi fluide et aisé que le décollage. Soixante minutes après le départ, nous avons atterri exactement sur la remorque de leur 4x4 !


La maîtrise du conducteur du ballon et de celui du véhicule à terre était impeccable ! Ils étaient accompagnés d'hommes tirant sur plusieurs cordes pour diriger le ballon lors de l'atterrissage.


L'excursion finissait, avec un verre de champagne et des fraises enrobées de chocolat offerts par notre agence, en contemplant le paysage où, lentement, chaque montgolfière terminait son vol. Quel raffinement.


À la base, je préférais que Marty soit le seul à faire cette activité, vu le prix (200€ par personne). Mais il a insisté pour qu'on le fasse à cinq. En réalité, j'avais surtout peur de ce vol. C'est aussi pour ça que je n'étais pas très motivée…


Marty a eu raison d'insister et j'ai dépassé mes craintes. Le cadeau qui en suivit fut éblouissant !


Vers neuf heures trente, nous étions de retour au Béluga.


Nous sommes partis un peu plus loin dans les hauteurs, là où Nana et Alex nous attendaient avec leurs deux enfants : Amany (3 ans) et Chaïna (1 an). Nous ne les avions plus vus depuis Elea Beach, en Grèce.


À peine les avons-nous rejoints qu'un deuxième camion est arrivé : Clément, Amélie et leurs deux enfants, Lucas et Nina. Nous les avions rencontrés sur le parking d'Ankara, à notre retour de Belgique.


Un peu plus tard, ce fut un autre Clément (25 ans) et son pote Paul (27 ans) qui prenaient place autour de notre feu. Nous avons passé la soirée à faire cuire nos saucisses végétales, des pommes et des chamallows au bout de bâtons. Miel, Taïmoon et Nina ont joué aux dames à l'intérieur du camion, pendant toute la soirée. Lucas (11 ans) est resté avec le groupe dehors. Quand Miel est venu lui proposer de les rejoindre pour jouer, Lucas a répondu :


– Je préfère rester avec les adultes.


– Mais tu fais quoi ?


– J'apprends.


Paul et Clément, amis depuis longtemps, comptaient d'abord voyager chacun dans leur véhicule, mais ils se sont rendus compte que ce serait plus sympa et moins cher de n'avoir qu'un camion pour deux. Ils ont aménagé l'intérieur d'un camion, en rajoutant des murs en bois, un poêle à bois et même un mini vidéo-projecteur avec un écran qui se déroule !


Ils sont sur les routes pour deux ans.


Aujourd'hui, nous avons passé la journée tranquillement dans notre campement.


Lullaby va beaucoup mieux, il a dormi pendant trois jours et le voilà guéri.


J'ai enfin mis ce journal de bord à jour ! J'y ai écrit tout ce que je voulais depuis mon retour de Bruxelles.


Dimanche 20 novembre 2022, PASCALE :


Nous sommes toujours sur le haut plateau de la Cappadoce. Nana et Alex sont partis depuis deux jours car ils étaient ici depuis un mois en raison d'une panne et ils attendaient une nouvelle carte de banque qui devait arriver par la poste. Ils vont continuer vers le Sud.


Si vous souhaitez en apprendre plus sur leur mode de vie, ils tiennent une chaîne Youtube nommée « Namums_Ohm Famille NOMADE ».


Après leur départ, nos trois véhicules se sont déplacés pour se rapprocher de la falaise. Maintenant, notre vue donne sur la Love Valley et ses innombrables colonnes minérales.


Depuis notre arrivée ici, le jour du vol en montgolfière, il n'y a plus eu aucun autre vol !


Les conditions météorologiques ne sont pas optimales. Hier, il y avait des rafales de vent. Nous avons donc eu énormément de chance de pouvoir effectuer ce vol… Sinon, nous aurions dû nous lever à six heures plusieurs jours d'affilée afin d'espérer pouvoir voler et nous serions chaque fois rentrés, déçus, nous recoucher.


Nous voulions partir aujourd'hui néanmoins, nous allons rester un jour de plus, espérant voir les montgolfières s'envoler depuis le haut des falaises. Nous partirons demain. Dans notre campement, il y a donc Clément, Amélie, leurs deux enfants, Clément et Paul.


Hier soir, se sont rajoutés un gros camion accompagné d'un 4x4 avec tente de toit. Il s'agit d'une même famille : Émeline et Christophe (les parents), Oriane (20 ans), Liloé (un garçon de 17 ans) et Abélien (13 ans).


Oriane, l'aînée, voyage dans le 4x4 avec son copain, car elle voulait vivre cette aventure d'un an en famille, sans cohabiter dans le même véhicule. Le jeune couple a donc acheté un 4x4 d'occasion à 2500 euros, puis ils l'ont entièrement retapé pour pouvoir y vivre.


Le père est militaire, il était pilote d'hélicoptère pour la marine, et la maman est contrôleuse fiscale. J'étais curieuse de connaître comment et pourquoi elle pratiquait ce métier…


En fait, ses parents l'étaient aussi et quand elle a passé le concours d'entrée, elle a tout de suite été acceptée. Elle aime ce métier car, avant, quand il y avait plus de personnel, leur rôle constituait surtout à accompagner les gens qui se trompaient ou ignoraient comment remplir leur déclaration. Toutefois, actuellement, il n'y a pas ou peu de remplacements des fonctionnaires partis à la retraite. C'est ainsi qu'en quinze ans, ils sont passés de 140 000 à 90 000 personnes pour gérer le contrôle fiscal français et le Trésor Public qui ont fusionné récemment. Elle constate aussi que les français sont vraiment réfractaires au fait de payer autant d'impôts comparés aux allemands, par exemple. Bien entendu, le numérique est responsable d'un besoin réduit en ressources humaines mais c'est tout de même excessif et sans limite, car cela fait cinq ans que les rapports de satisfaction des « clients » sont négatifs et que tout le monde (employés et clients) se plaint du manque de temps et d'effectifs… Pourtant, les supérieurs continuent de réduire le nombre d'employés.


La famille d'Émeline avait rencontré Clément et Amélie sur le parking d'Istanbul. Ils sont restés en contact et se sont retrouvés ici.


Marty et Miel font une ballade à pied jusqu'au village d'à côté où se trouve un château sur la montagne. Vu qu'on avait déjà fait une randonnée hier, tous ensemble, Taïmoon avait envie de rester pour jouer avec Nina. Mais là, il vient de prendre une des BD qu'il a dessinée pour la lire à Nina et sa maman. Pendant ce temps, je peux écrire dans le journal de bord.


Hier, nous avons marché dans la Love Valley, au milieu des colonnes de roches volcaniques et des rochers blancs et lisses comme des dunes. Tout était couleur sable et orangé car, malgré le ciel bleu et la douceur de la température, nous sommes en automne.


Ce fut très escarpé au début, car il fallait descendre au cœur de la vallée. Toutefois, passé ce moment pénible et stressant pour moi, le paysage à contempler fut magnifique !


Après deux heures de marche, nous avons atteint une maisonnette en rondins de bois. C'était un restaurant qui vendait aussi des souvenirs. C'était trop beau : seule au milieu de la montagne, avec un unique étage, un poêle et un salon terrasse ouverte sur le paysage. On y a mangé des galettes aux pommes-de-terre, épinard et fromage, accompagné d'un thé. Parfait à seize heures pour notre repas du « midi ».


Il y avait aussi trois vieilles roulottes aux toits en roseaux. (Comme au Far-West !)


Puis nous sommes revenus par un chemin plus court.


La veille, nous sommes allés en camping-car pour visiter un village à quarante minutes de route. Clément et Paul nous ont accompagnés. Il s'agissait des fameux villages souterrains avec leurs innombrables galeries longues de milliers de mètres… Nous n'en avons visité que la partie ouverte au public.


Au sous-sol, il y avait des couloirs, des pièces, des canaux pour amener l'eau, des réservoirs et des fontaines à vin ! Plus rien n'était en fonction, il s'agit d'un lieu abandonné par les hommes depuis des siècles. À cette époque, environ vingt-mille personnes y habitaient au quotidien, avec leur bétail, afin d'échapper à leurs ennemis. Ce furent les chrétiens qui s'y cachèrent car leur religion était interdite.


Déambuler sous terre, dans des tunnels sombres et exigus, c'était assez angoissant.


Mercredi 23 novembre 2022, PASCALE :


Nous sommes à trois heures de route d'Erzurum. Erzurum est la dernière grande ville de Turquie où nous pouvons retirer nos visas pré-commandés en ligne. Ce visa est obligatoire pour visiter l'Iran. La date prévue de notre entrée en Iran est le samedi 26 novembre. Or il faut trois jours pour l'obtenir une fois le paiement fait (aujourd'hui) donc nous pourrons peut-être avoir les visas vendredi soir… Sinon, ce sera lundi, car l'ambassade ferme le week-end. Hier, nous avons roulé sept heures ! La route est longue depuis la Cappadoce. Et nous arrivons à la fin des trois mois autorisés de présence en Turquie. Au-delà de cette durée, il faut acheter un visa valable un an maximum. Nous sommes entrés le 6 septembre donc nous n'avons pas besoin de ce visa jusqu'au 6 décembre.


Nous venons d'acheter des bouillottes pour les nuits froides.









IRAN


Lundi 28 novembre 2022, PASCALE :


Hier, nous avons passé notre dernière journée en Turquie en visitant le monastère Ishak Pacha, construit au sommet d'une montagne. La vue donnait sur le mont Ararat. Ce monastère est construit en pierre sculptée finement ouvragée, couleur sable. Magnifique !


L'Iran sera la première frontière difficile à passer, cela a nécessité une longue préparation. Comme disait Marty :


– J'ai hâte d'être enfin en Iran pour arrêter de préparer le passage de cette frontière !


Lors de son séjour à Antalya, Laureana (la copine de Marty) a bien apporté le « Carnet de Passage en Douane » (CPD) du Béluga (notre camping-car). Le CPD est obligatoire pour tous les pays hors Europe que nous allons traverser. Il s'agit d'un « passeport » pour notre véhicule. Il ne pouvait être expédié qu'à une adresse française. Laureana l'a donc récupéré juste avant de rejoindre Marty pour une semaine de vacances en Turquie.


Maintenant, nous avons tous les documents nécessaires.


Le prix du visa iranien est de 80 € par personne.


Nous voici enfin en Iran ! Merci Marty ! C'est grâce à sa pugnacité que nous y sommes arrivés. J'avoue que j'étais effrayée à l'idée de traverser ce pays mais Marty s'est renseigné auprès de nos amis nomades actuellement en Iran, et ils nous ont confirmé que tout allait bien.


Ici, nous sommes à 1600 mètres d'altitude. Il fait froid mais pour une fin novembre, il fait très doux.


La frontière fut longue à passer, nous sommes arrivés à dix-huit heures et il faisait déjà nuit. Nous avons mis deux heures pour quitter la Turquie et notre camping-car a dû passer sous une arche de Rayon X pour voir si nous ne cachions rien (ni personne) d'interdit.


Avant d'en arriver là, nous avons longé une file interminable de camions qui attendaient de passer la douane. Heureusement, il y avait une route à côté réservée aux autres véhicules. Tous les camions devaient passer par le Rayon X.


Il y avait quatre voitures avant nous, pourtant le passage vers l'Iran a bien duré deux heures.


Dès la barrière de sortie de la Turquie franchie, un homme est venu pour nous guider de guichets en guichets, jusqu'à la fin. Il nous traduisait tout en anglais, il remplissait notre CPD et d'autres formulaires, il nous a proposé d'échanger des rials iraniens. Ce que j'ai accepté. 200 € = 60 000 000 RI !!! Autrement dit, un euro équivaut à 300 000 RI !


Cet homme est un « facilitateur » qui nous accompagne, nous guide d'un poste à un autre et répond à nos questions. Évidemment, son service se paie : vingt euros.


Quand, à vingt-deux heures, nous avons quitté la frontière et remercié notre facilitateur, nous étions HEUREUX ! Maintenant, nous allons profiter !


Nous avons installé un VPN pour brouiller les cookies d'internet, car en Iran, internet est ultra limité et contrôlé par les autorités du pays… Aucun accès à Facebook, Youtube ou Instagram… Il faudra acheter une carte SIM qu'on mettra dans le téléphone de Marty.


Par conséquent, j'ai clôturé mon forfait internet et celui de Lullaby qu'on avait ouvert juste pour le voyage. Free nous a permis d'avoir 25 Giga d'internet inclus dans notre forfait mensuel à dix euros par mois, jusqu'en Turquie (incluse), excepté l'Albanie.


En revanche, plus aucun pays de la péninsule arabique n'est inclus dans ce forfait, donc il est inutile de maintenir nos abonnements payants. Un seul sur trois suffira.


Nous avons eu le temps de réaliser des devoirs CNED pendant que Marty gérait le passage de la frontière.


Dès notre entrée dans la ville iranienne, le dépaysement fut total : l'écriture latine avait disparu au profit des belles lettres arabiques.


Une large route centrale, cernée de part et d'autre par des boutiques avec des mots iraniens en néons. Des cafés, des restaurants, des marchands ambulants de boissons chaudes ou de kebab et des épiceries. Aucun supermarché jusqu'à présent.


Nous avons tout de suite été remplir notre réservoir dans une station essence.


Mes amis, tenez-vous bien… En France, le litre du diesel a atteint les deux euros. En Iran, c'est le plein de 80 litres qui coûte deux euros !!


Nous avons payé 120 000 RI pour vingt litres, autrement dit, vingt litres coûtait 0,40 € !


Nous allons beaucoup rouler, cela tombe à pic, ce pays est immense, encore plus vaste que la Turquie.


Bien évidemment, je suis maintenant voilée… Et voilà, dès qu'on se retrouve dans la situation d'une femme dans un pays qui l'exige, nous nous voilons. Je cache donc mes cheveux depuis la frontière.


Comme j'habite dans un camping-car qui possède de grandes fenêtres donnant sur l'extérieur, je garde ce voile du matin au soir.


C'est intéressant de se mettre dans la peau d'une femme voilée. Une expérience enrichissante. Je m'étais toujours demandée comment je le vivrais, comment je me sentirais dans ce cas-là ? Maintenant, j'ai les réponses à toutes ces questions.


Marty avait entendu des iraniens qui lui disaient que la Turquie était trop chère pour eux !


En Turquie, nous étions quand même à un euro le kilo de légumes ou de fruits quand nous en sommes à quatre euros, en France. Je me demande combien sera le coût ici ? Ce ne sera sans doute pas corrélé au prix dérisoire de l'essence. Le prix du carburant est si bas parce qu'ils le produisent eux-mêmes dans leur pays.


Pour le moment, Marty est en train d'acheter deux plaques d'immatriculation iraniennes au commissariat de police, pour remplacer les nôtres temporairement. Car notre facilitateur nous a dit que c'était obligatoire si nous dépassions dix jours de voyage en Iran.


Après, nous allons rouler quatre heures pour rejoindre la prochaine grande ville : Tabriz.


Il fait beau, doux, presque chaud.


Un sevrage d'internet me fera le plus grand bien !


Jeudi 1 décembre 2022, PASCALE :


Nous avons acheté une carte SIM donc j'ai pu prévenir mes proches que nous étions en Iran.


Le lendemain de notre passage en frontière, nous sommes allés au commissariat de police pour payer dix dollars, le prix des deux plaques d'immatriculation iraniennes. Marty arrive vers treize heures pour faire les plaques et le flic nous dit qu'ils ferment à quatorze heures et qu'il faut d'abord aller à la banque pour payer un euro d'acompte. Or la banque est fermée donc il faut revenir le lendemain à huit heures du matin.


Nous avons dû passer une deuxième nuit à Macau alors que Marty voulait vite rouler vers Tabriz.


Le lendemain, Marty s'est réveillé tôt pour aller à la banque. Mission numéro un accomplie.


Mais quand il est retourné au commissariat pour finaliser la commande, il y avait un nouveau flic qui refusait de valider notre demande sans avoir vu que le numéro du moteur gravé soit le même que celui noté sur le CPD (Carnet de Passage en Douane) du Béluga.


Il nous obligeait à aller chez le garagiste d'en face pour qu'il regarde sous le châssis et confirme le numéro. Marty m'annonça, hyper stressé, que notre voyage en Iran s'arrêtait maintenant… Car si notre numéro de moteur ne correspond pas à celui inscrit sur le CPD, alors nous risquons la confiscation de notre camping-car à la moindre frontière un peu tatillonne !


Nous n'avons jamais vraiment compris quel numéro inscrire sur le CPD car il y en a plusieurs et presque inaccessible pour les voir. Ainsi, nous n'étions pas sûrs d'avoir inscrit le bon sur le formulaire.


Au garage, Marty sympathise avec Hamed, un iranien qui a vécu dix ans à Liège ! Il parle bien français car il est arrivé en Belgique à quinze ans pour y faire ses études.


Ensuite, il est parti à Londres où il vit actuellement. Son frère vit en France et sa sœur s'est mariée à Dubaï et s'y trouve encore.


Hamed revient régulièrement en Iran pour voir son père (sa mère est décédée).


Là, pour la première fois, il avait fait le chemin en voiture (une voiture anglaise avec le volant à droite) donc il avait le même problème que nous… Il était bloqué au commissariat depuis trois jours ! Et plusieurs autres personnes aussi.


Le flic nous rejoint même au garage pour voir le garagiste et ils avaient beau chercher, ils ne trouvaient pas le numéro du moteur. Pour autant, ils refusaient de signer notre document !


Au final, c'est Hamed qui leur a donné une billet pour faire accepter notre requête !


Bon, ce bakchich était de l'ordre de trois à dix euros.


En effet, le garagiste nous a demandé un billet aussi, ce qui était normal. Mais quand tu remarques que le flic nous a dit d'aller précisément dans ce garage-là alors que nous étions dans une rue remplie de garages différents et qu'il a finalement signé le document sans avoir pu vérifier qu'il s'agissait du bon numéro dès que le garagiste a reçu son « paiement ».


Nous avons aussi dû donner quelques euros au flic et Hamed nous a aidé à mettre les plaques iraniennes.


Sans compter que le policier voulait en plus nous faire payer une assurance auto iranienne alors que l'Iran est déjà pris en charge par notre assurance française. Là, j'ai refusé et il a laissé tomber.


Enfin libérés, nous sommes partis un peu plus loin pour manger. Il était quatorze heures et nous n'avions encore rien avalé en raison du stress de tout finaliser avant la fermeture du commissariat.


Hamed nous a retrouvés à la camionnette qui vendait des kebabs et il nous a offert un thé. Puis nous avons dégusté une spécialité iranienne à emporter : œuf dur, pomme de terre, menthe, salade et aneth enroulés dans une galette style tacos. C'était bon, nourrissant et végétarien.


Nous avons enfin pu rouler, rouler et encore rouler !


Après ces sueurs froides, Marty n'avait qu'une seule envie, c'était d'avancer le plus loin possible de cette frontière compliquée, pour atteindre Tabriz où un couple de français nous attendait (Serge et Afsha).


Nous avons roulé jusqu'au soir. Dès que notre réservoir d'essence se vidait d'un quart, nous partions en quête de carburant. Nous avons été dans deux stations qui ont refusé de nous vendre du diesel ! Car seuls les iraniens possèdent une carte les autorisants à acheter de l'essence dans leur pays. Pour les voyageurs, c'est la galère…


À chaque fois, ils nous disaient d'aller à la pompe suivante.


Donc là, je commençais à angoisser. C'est frustrant de ne pas pouvoir payer ce dont nous avons besoin non par manque d'argent mais parce qu'on nous l'interdit.


Heureusement, la troisième pompe fut la bonne. Et devinez quoi ? Ce fut gratuit !! Le pompiste a dit à Marty :


– C'est bon, il n'y a rien à payer.


Incroyable !


Nous sommes arrivés le soir même à Tabriz. Le van des français s'y trouvait déjà, ainsi qu'un autre van de belges. Des belges qui s'étaient garés juste derrière nous quand on se trouvait à Erzurum, en Turquie. Nous ne nous étions pas vus car ils étaient partis tôt pour chercher leurs visas et quand ils étaient revenus, c'était nous qui étions partis.


Nous nous sommes donc rencontrés ici, sur le parking gratuit de Tabriz.


Le lendemain matin, les français sont partis, donc nous avons passé du temps avec les belges : Philippe, Jess, Aïden (garçon de 11 ans) et Abby (fille de 8 ans).


Ils ont commencé leur voyage en septembre de cette année. Ils sont déjà en Iran car ils ont prévu de voyager jusqu'à fin août 2023 et aimeraient atteindre l'Inde. Ils ont donc traversé les pays européens le plus rapidement possible.


Nous allons partager la route avec eux jusqu'à Téhéran.


Dès notre arrivée sur le parking, un iranien d'une soixantaine d'années est venu se présenter : il se fait appeler « English teacher ». Il nous propose de l'aide, des infos et du change.


Il était plutôt collant et insistant mais le lendemain, Marty a fait appel à lui car notre chauffage ne fonctionnait plus. Il nous a accompagné chez un garagiste pour traduire.


Ce garagiste était d'une incroyable incompétence… Il était persuadé que notre chauffage était électrique alors qu'il fonctionne au gaz. Et c'est Marty qui a fait le décrassage et le nettoyage de l'intérieur du chauffage. Moi, je suis partie avec Miel dans les rues du coin pour trouver un repas. C'était galère. Il n'y avait que des kebabs ou des snacks sucrés. J'ai acheté des brochettes de pommes de terre, de tomates et de champignons.


Le vendeur m'a donné un prix trois fois plus élevé que d'ordinaire, les patates étaient pourries à l'intérieur. Bref, ce fut une mauvaise journée, et pluvieuse de surcroît.


Lullaby est encore malade. Pas de fièvre ni de toux mais l'œil gauche et son nerf optique lui fait mal. Il dort beaucoup et vit un peu au ralenti néanmoins il est quand même motivé et partant pour faire les visites.


Le premier soir à Macau, je suis sortie, seule, à la nuit tombée, pour aller acheter trois kebabs qui complèteraient la soupe au potiron que Marty préparait.


Ce fut une erreur que je ne referai plus. Bien que voilée, j'ai quand même été prise pour une prostituée…


En rentrant dans le restaurant, je commande en anglais et le client à côté du comptoir me dit en souriant :


– Welcome to Macau.


– Thank you, do you speak english ?


J'espérais qu'il pourrait traduire ma demande de repas végétarien au cuisinier. Mais non, il ne savait dire que bienvenue.


Je commande donc avec des gestes et je m'installe à table en attendant. Le client se retournait sans cesse pour capter mon attention et relancer une impossible discussion.


J'avais les yeux rivés sur mon téléphone. Même sans internet, j'ai toujours des photos à trier.


À un moment, le client m'appelle et me montre sa liasse de billets, m'indiquant qu'il veut m'offrir le repas.


– No, thanks.


J'étais touchée par son geste puis, comme la commande était prête, j'ai payé le cuisinier.


Quand je sors, le client m'attendait dehors. Je lui dis :


– Thank you. Goodbye.


Et il me fait le signe du fric avec sa main. C'est là que je réalise qu'il envisageait une suite sexuelle rémunérée avec ma personne…! Je redis « No, thanks. » et je suis retournée d'un pas rapide au Béluga.


Il ne m'a pas suivie. Je crains d'avoir transmis un message trop avenant, malgré moi, avec une attitude souriante et spontanée.


Jess m'a expliqué plus tard qu'ici, les femmes ne doivent transmettre aucune émotion, surtout pas la joie ou la sympathie, sous peine de passer pour une « fille facile ».


Pourtant, j'ai la même attitude que Marty quand il voit des gens. Mais lui est un homme et je suis une femme. Cela change tout.


Samedi 3 décembre 2022, PASCALE :


Avec Fabienne, nous avons enfin finalisé le recueil de contes pour enfants, ainsi que le site de vote pour poursuivre cette aventure littéraire avec les nouvelles qui auront le plus de succès auprès des lecteurs. Problème… Alors que mon fichier PDF n'attend qu'à être téléchargé sur le site d'édition afin de publier le livre, j'ai un accès ultra limité à internet ! La connexion fonctionne de manière aléatoire et il m'est impossible de télécharger des fichiers sur le site.


Ainsi, je ne peux ni envoyer les devoirs au CNED ni publier ce recueil qui doit être prêt début décembre puisqu'on veut en faire la promotion pour les cadeaux de Noël !


Hier, nous avons passé notre dernière journée à Tabriz. Nasser, un guide touristique conseillé par Jess nous a proposé une visite au village troglodyte situé à une heure de Tabriz. Pour vingt euros, nous y étions conduits, à cinq, en voiture, aller et retour.


Ce village creusé dans la roche est l'un des derniers à être toujours habité !


Comme il y a cent ans, nous avons vu des iraniens marcher au milieu des troupeaux de brebis et les ruelles en pierres parsemées de crottins et de boue…


Il y avait aussi des rigoles où coulaient la pluie, la boue et même du sang d'animal ! Quand nous sommes arrivés là, deux hommes étaient accroupis au-dessus de la rigole, tenant calmement un agneau mort, ils venaient de l'égorger. Ils tenaient la bête avec respect, voire tendresse. Sans doute l'avaient-ils vu naître et grandir. Le temps était simplement venu de le manger pour nourrir leur famille.


Ce cycle de la vie qu'on ne remet pas en question dans les campagnes traditionnelles où internet n'existe pas et où il y a, à peine, les prémices de l'électricité.


En tout cas, si on désire fuir un monde totalitariste du contrôle généralisé de la population qui pourrait advenir un jour, il existera toujours des endroits où aucune caméra, aucune intelligence artificielle ne pourra venir faire sa loi. Ce lieu-ci, par exemple.


Nous avons fait la visite de ce village ancestral puis nous sommes rentrés vers quatorze heures au parking de Tabriz. Jess et Phil étaient partis plus tôt pour aller au prochain lieu que Marty avait proposé.


Un endroit aride et désertique fait de montagnes striées de lignes ocres, jaunes et rouges !


Nous les avons rejoints là-bas, après la tombée de la nuit, donc nous n'avons pu admirer ce paysage surnaturel que ce matin…


On se croirait sur Mercure ! En tout cas, ce paysage ressemble à l'idée que je me fais de cette planète lointaine.


Non seulement, nous découvrons la Terre, lors de cette double année sabbatique, mais nous avons même l'impression de visiter les autres planètes du système solaire !


Décidément, ce périple restera gravé dans ma mémoire comme une expérience hors du commun. Pendant que les enfants jouaient aux cartes Pokémon dans le van des belges, nous avons invité les parents chez nous.


Jess, 41 ans, est orthophoniste (on dit « logopède » en Belgique). Elle gère ses propres patients dans son cabinet à domicile.


Quant à Phil, il s'était toujours dit : « Je travaille jusqu'à quarante ans, puis j'arrête. »


Sous entendu, qu'il amassait de l'épargne en tant que salarié, puis, à la quarantaine, il se mit à son propre compte et gère aujourd'hui sa vie comme il l'entend.


Or c'est précisément l'année de ses quarante ans !


Mission accomplie pour lui car il était banquier et a pu acheter sa maison et une vieille ferme qu'ils ont aménagé pour la moitié en leur futur domicile et l'autre moitié, en un gîte.


Maintenant, ils sont en voyage pendant un an.


Quand nous étions à Tabriz, le premier jour, nous sommes allés boire un cacao chaud dans un café avec les cinq enfants et Jess (Phil devait faire une démarche).


À côté de nous, il y avait un groupe d'étudiants. Marty a discuté avec eux pour en savoir plus sur leur vie estudiantine. Ils faisaient tous des études pour devenir ingénieurs ! Il y avait des filles aux cheveux voilés et des garçons, tous d'environ vingt-deux ans.


Parmi eux, une étudiante était passionnée de dessin. Elle a sorti son téléphone pour montrer la toile qu'elle venait d'achever. C'était hyper bien réalisé !! Cela représentait un paysage avec une étendue d'eau et des vaguelettes, à la peinture à l'huile ! Cette peinture est rarement utilisée car difficile à maîtriser. Elle a ensuite montré l'une de ses natures mortes : une jolie assiette remplie de grenades à côté d'une carafe en métal gravé. C'était splendide !


Marty et moi étions choqués de tant de maîtrise et de beauté. Je lui ai avoué qu'après cinq ans d'études en Arts Plastiques, j'étais incapable de peindre une toile aussi réaliste.


Elle regrettait de ne pouvoir y consacrer plus de temps, en raison de ses études intensives.


Bref, je repense encore aujourd'hui à la douceur veloutée des grenades qu'elle avait dessinées. J'aurais dû lui demander son nom afin de voir d'autres tableaux réalisés par elle.


Dimanche 4 décembre 2022, MARTY :


Arrivée à Téhéran, Pascale est sur les nerfs !


« Control Freak » + Iran ne font pas bons ménages. Ici, actuellement, rien ne marche comme avant : plaques d'immatriculation, assurance, argent, diesel, téléphone et surtout internet. Nos VPN ne marchent pas bien. C'est comme se débattre contre une tempête, la lutte est difficile.


De coup, Pascale est de très mauvaise humeur et m'en veut d'avoir traîné à finir mes illustrations pour le recueil de Contes.


Peut-être que Nico, un pro d'internet, qu'on va retrouver avec Julie et leur trois enfants, va pouvoir la dépanner ?


Allez, on file manger en ville. Go à la recherche d'un bon restau végétarien.


Comme l'a dit le douanier de la frontière :


– This is Iran. Everything is different in my country.


Il faut l'accepter. C'est ça le voyage.


Oui, on bouffe beaucoup de pain, c'est ça le voyage.


Oui, il y a peu de restaurants veggie bobo, c'est ça le voyage.


Oui, les pizzas ne sont pas au feu de bois, c'est ça le voyage.


Oui, internet marche mal, c'est ça le voyage.


Oui, on ne peut pas remonter contre le vent, c'est ça la naviguation.


Vendredi 9 décembre 2022, PASCALE :


Après quelques jours de forte tension entre Marty et moi, tout va mieux.


J'étais vraiment en étaux entre ma famille en camping-car qui voulait profiter, s'amuser, bavarder avec les amis et les iraniens curieux de voir des français ici, puis de l'autre côté, mon amie en Belgique, ainsi que les auteurs publiés dans le recueil de Contes, qui souhaitaient avoir leur exemplaire avant Noël !


Et moi, au milieu de tout ça, complètement incapable de trouver une solution à la censure iranienne sur les sites internet… Impossible de contourner le système mis en place par les autorités pour finaliser la publication du recueil de contes pour enfants !


Nous avons installé et payé plusieurs VPN différents, aucun n'a fonctionné. Notre carte SIM bugge une fois sur deux et fonctionne au ralenti.


Heureusement, Nico a réussi à mettre les fichiers du livre en ligne.


Nous avons tous été manger au restau végé que Nico et Julie avaient déjà testé et se faisaient une joie de retrouver. Puis, ils sont retournés au « Book Garden » pour visiter un mini-musée de construction en Lego.


Je peux enfin réellement profiter de cette mystérieuse capitale.


Nous avons visité le Grand Bazar du Sud où il y a des objets à acheter puis hier, le Grand Bazar du Nord spécialisé dans la nourriture. Nous avons cumulé cette visite avec le petit village à flanc de montagne, typique et touristique.


Pour s'y rendre, il a fallu prendre le métro jusqu'au terminus (dix arrêts depuis notre parking) puis dix minutes en taxi, le tout pour deux euros. Nous aurions pu marcher mais le chemin montait fort jusqu'à l'entrée du village.


Comme d'habitude, nous y sommes arrivés à la tombée de la nuit… Mais c'était magique !


Tout au long de la rivière en cascade, il y avait des hôtels dont les balcons étaient éclairés par des loupiotes et des terrasses où s'asseoir à table ou par terre sur des tapis


Dans le lit de la rivière, il y avait des pilotis où étaient installés des tables basses avec tapis pour y prendre le thé. L'élément « eau » était omniprésent. Étonnement, l'eau se mêlait harmonieusement au feu. Il y avait beaucoup de jolis circuits où l'eau entourait les flambeaux enflammés.


Oui, notre entrée en Iran était difficile et la vie ici est compliquée mais cette double année était nécessaire pour vivre notre expérience à fond !


La première année fut du plaisir à l'état pur, avec la découverte des pays européens, facile d'accès, où l'euro était utilisé et où les gens et les panneaux sont en anglais.


Maintenant, nous poussons plus avant dans notre zone d'inconfort et donc, d'aventure…


Pas d'euros, pas de distributeurs pour retirer des billes, aucune carte bancaire européenne n'est acceptée nul part, le diesel est difficile à obtenir, les indications de prix et de lieux sont en iranien. Bref, nous vivons un dépaysement total, c'est ardu mais d'autant plus intéressant à expérimenter. Il nous a bien fallu une première année de rodage pour maîtriser la vie nomade à cinq en camping-car.


Nous étions fin prêts à passer à l'étape supérieure.


Aussi, nous avons pris la décision de la vivre pleinement et jusqu'au bout : c'est à dire jusqu'à fin août 2023 !


Nous avions inscrit Lullaby pour qu'il passe son BREVET le 30 juin 2023 à la préfecture de Montpellier. Entre-temps, nous avons eu la confirmation que ce BREVET n'était pas obligatoire pour son passage en seconde. En plus, Marty et moi pensons qu'il faut donner la priorité au voyage jusqu'à la dernière limite (fin août).


Si Lullaby fait le BREVET en annulant le mois de révision qu'il devait passer chez ses grands-parents, nous allons devoir y consacrer beaucoup de temps et d'énergie tout en poursuivant le voyage…


Ainsi, ce serait une perte de temps pour la découverte des pays du Moyen-Orient que nous n'aurons plus l'occasion de visiter de si tôt, voire jamais ?


Maintenant, nous avons neuf longs mois devant nous, nous avons le CPD pour notre Béluga, les passeports, les Visas et une disponibilité totale.


Le BREVET lui-même ne sera pas sympa à passer pour Lullaby, ni représentatif car il le fera seul, sans les autres élèves de son collège. Nous avons donc averti Lullaby ce matin de notre décision et il était d'accord.


L'année prochaine, nous serons tous plus disponibles pour l'accompagner dans sa scolarité.


Nous sommes vendredi et, en Iran, c'est leur « dimanche ». En fait, le jeudi et le vendredi sont leur week-end. Aussi, les iraniens se baladent en couple, entre amis ou en famille. Ils ont l'air heureux.


Dans le parc où nous sommes garés, il y a beaucoup de tables de pique-nique avec un coin barbecue mis à disposition des promeneurs.


Et plusieurs barbecues étaient allumés, les gens y faisaient cuire leur repas… Pourtant nous sommes mi-décembre ! Il fait gris et froid…


Concernant le voile des femmes, l'Iran est comparable à n'importe quelle ville de France ou d'ailleurs. Certaines femmes sont intégralement couvertes de noir (sauf le visage) mais elles sont plutôt rares.


La majorité porte un voile couvrant à peine leurs cheveux. Et beaucoup ne cachent pas du tout leur chevelure !


Avec mon voile bleu, je suis l'une des plus voilées, c'est dire !


J'ai un bandeau et un voile car sans ce bandeau, le voile glissait tout le temps…


Je me sens mieux lorsque je suis voilée, je m'y étais préparée et je préfère faire la « bonne citoyenne » pour une fois.


D'ailleurs, je préfère largement cacher mes cheveux plutôt que masquer mon nez comme ce fut le cas durant la pandémie. Cela, je ne m'y suis jamais résolue car ma respiration en était vraiment gênée.


Bref, la révolution populaire a été hyper efficace ! En moins d'un mois, le peuple a atteint l'un de ses objectifs prioritaires : être libre de porter ou non le voile.


Samedi 10 décembre 2022, PASCALE :


Nous avons quitté Téhéran hier soir, après un dernier cacao chaud au Book Garden. Les garçons ont visité le musée de la guerre qui était juste à côté de notre parking. Malgré le sujet, la mise en scène était moderne et incroyable !


Des salles d'immersion totale, avec sons de la forêt, lumières d'ambiance et chaleur suffocante ou froid glacial pour accentuer les scènes de la guerre Iran-Irak.


Quand j'avais demandé à un iranien qui était venu nous parler ce qu'il pensait des irakiens, maintenant que la guerre était finie depuis quarante ans, il avait répondu :


– Notre peuple est en paix avec le peuple irakien. Seuls les gouvernements et les autorités veulent toujours maintenir une sorte de conflit.


Quand Nico et Julie étaient encore là, (car ils sont partis vers le sud avant nous) nous avions invité un iranien de vingt-deux ans nommé Ouman dans leur camping-car.


Ouman nous a raconté qu'il y a quelques jours, il se baladait en ville avec une amie qui ne portait pas le voile. À un moment, une dizaine de militaires ont croisé leur route et lui ont imposé de cacher ses cheveux. La fille a dit non.


Alors, les militaires ont pointé leur flash-ball sur elle et Ouman, en ordonnant qu'elle obéisse sinon ils allaient tirer…


Ouman lui a dit :


– Viens, on marche et on s'en va.


Et c'est ce qu'ils firent.


Les soldats et leurs fusils sont restés en plan, avec leurs armes brandies face au vide !


Ouman et son amie sont partis, sans avoir obéi.


En fait, ces flics n'ont pas le pouvoir de nous faire obéir ; ils savent que s'il y a la moindre bavure injuste, le peuple entier le saura et le soulèvement de colère sera d'autant plus fort. Donc, la milice compte uniquement sur notre auto-censure et notre soumission volontaire à la peur.


C'est très important à savoir. Ils ont déjà perdu. La nouvelle génération est là.


Nous avions été visiter une très jolie mosquée dont les murs extérieurs étaient en mosaïques colorées et l'intérieur aussi était splendide !


Les murs intérieurs étaient entièrement recouverts de mosaïques de miroirs. On n'y voyait pas notre reflet car les miroirs sont petits et de formes géométriques variées, mais c'était éblouissant !


Les quatre garçons ont été du côté masculin et moi, j'ai dû revêtir un immense drap fleuri pour visiter le coin féminin qui, heureusement, était aussi beau que celui des hommes.


Lundi 12 décembre 2022, PASCALE :


Aujourd'hui, j'ai quarante-cinq ans. Quel drôle d'endroit pour le fêter… En Iran, voilée et avec un gros gâteau au chocolat et crème fraîche au Nutella ! Je l'ai acheté dans une excellente pâtisserie de Qom.


Nous sommes à Qom depuis deux jours, cette ville sainte abrite le Mausolée de Fatima.


Cette femme, dont l'intelligence et la piété a marqué les esprits de son temps, est née dans la Médina, vers 789 après JC. Elle est morte ici, âgée de vingt-sept ans, empoisonnée par ses ennemis.


Le Mausolée était splendide, l'extérieur était recouvert de mosaïques colorées. Et encore et toujours des intérieurs chargés de miroirs à multiples facettes.


Un imam nous attendait pour nous faire la visite des lieux. Marty l'avait prévenu de notre venue la veille par téléphone. Heureusement, car, sans lui, en tant que touristes, nous n'aurions pas pu entrer.


J'ai, en revanche, dû me couvrir intégralement d'un drap fleuri. Du haut du crâne au sol, sans toutefois recouvrir le visage. Je ressemblais parfaitement à un gros sac de linge.


Avant l'Iran, j'étais en paix avec les femmes qui se voilaient intégralement, mais à présent, je suis blessée car quand ce n'est pas un choix personnel, c'est odieux. Surtout en comparaison avec les hommes qui se baladent tête nue, en chemise et en pantalon.


De quel droit ?


Je le fais pour le moment mais si j'avais à vivre dans un tel endroit, je resterais voilée même chez moi. Hors de question de me couvrir dans la rue puis, une fois arrivée dans mon foyer, devoir me mettre en jupette séduisante, me maquiller, m'apprêter pour plaire à mon époux !


Je ne suis pas une poupée qu'on habille selon le bon vouloir des hommes qui m'entourent.


En plus, sans doute est-ce car je suis une étrangère mais je ne me suis pas sentie invisibilisée par le voile. Les gens, hommes et femmes, me dévisagent dans la rue, il y a même eu quelques sifflements. Donc ce voile est une belle arnaque pour la gent féminine.


Mardi 13 décembre 2022, PASCALE :


Hier soir, nous avons retrouvé les deux familles belges à Kashan : Nico, Julie et Phil, Jess et, bien sûr, leurs enfants. Les six adultes ont passé la soirée chez nous.


Après avoir joués dehors, les enfants ont mangé le gâteau d'anniversaire dans le camping-car de Nico.


Nous avions roulé environ deux heures depuis Qom.


À partir de maintenant, toutes les villes où nous nous arrêterons seront plutôt proches, au maximum trois heures entre chacune d'elles et ce, en ligne droite vers le sud, jusqu'au bateau pour aller à Dubaï.


Lullaby est bien assidu pour ses cours. Il s'y met même sans qu'on ait besoin de le lui proposer. Il a confiance en ses capacités.


Hier, ils ont tous les trois très bien travaillé. Marty avec Lullaby, Taïmoon avec moi, et Miel en autonomie pour les maths.


Lullaby apprend seul, tout le temps ; chaque fois que nous allons quelque part où une personne travaille, il observe et retient comment faire. Ce fut le cas avec le barman qui faisait des cafés, la personne qui prépare les jus de fruits fraîchement pressés, le garagiste, le boulanger… Lullaby vient me voir après pour m'expliquer ce qu'il a appris en analysant leurs gestes. Beaucoup de choses le passionnent, il aime travailler de ses propres mains. Et il est impatient de passer son permis et de conduire.


Toutefois, il sort souvent son bloc de feuilles pour y dessiner des portes-conteneurs gigantesques, des camions avec vue subjective du conducteur… Il a toujours cette petite étincelle artistique.


En parlant de camion, nous sommes en décembre et les Outsiplous (Didier, Caro, Cléa et Eline) viennent de vendre leur camion ! Il est parti en un claquement de doigts. Cela fait drôle de se dire qu'il n'est plus avec eux, ce camion que Lullaby et moi avions pris avec eux pour retourner à Antalya, depuis le festival Rainbow.


Cette page se tourne, ils sont en Afrique du Sud pour le nouveau travail de Didier.


Pareil pour la famille de cinq enfants avec leur Odysséebus. Ils rentraient en France en août pour retourner à l'école dès septembre. Il parait que leur fille aînée, Opale, n'a pas voulu quitter le bus pendant une semaine après leur retour ! Elle n'acceptait pas que cette aventure soit terminée…


La plupart des familles qu'on a croisées l'année passée ont retrouvé leur vie d'avant, quand d'autres commencent tout juste leur voyage, comme Phil et Jess qui ont débuté en septembre.


Pour certains, la vie d'après n'est pas identique à celle d'avant.


Par exemple, Marco et Oriane, qui habitaient à Lille, avaient revendu leur maison avant le départ. Et ils viennent d'acheter leur nouvelle demeure en Bretagne. Une nouvelle existence s'offre à eux !


Un voyage comme le nôtre permet de prendre un autre chemin, de concrétiser des changements qui semblaient impossible auparavant.


Pour ma part, j'ai plusieurs projets créatifs en tête que je commence tranquillement en parallèle de ce périple, mais je serai ravie de revenir à Montpellier pour y consacrer plus de temps.


Même si, comme disait Julie (& Nico), c'est quand même dommage de ne pouvoir cumuler projet professionnel et enfants en instruction en famille…


C'est plus difficile quand on vit en mode nomade. Mais ce serait tellement plus simple quand on est dans un éco-lieu ou un éco-village où d'autres familles sont dans le même cas que nous. Pourquoi pas un jour ?


Les iraniens sont vraiment gentils et le cœur sur la main ! À l'instar des turques et des albanais, je trouve.


Ils viennent souvent nous voir pour discuter, en savoir plus sur nous, d'où nous venons et ce que nous faisons dans leur beau pays.


Ils nous offrent souvent un thé, du pain ou un paquet de biscuits, accompagné de leur numéro de téléphone si nous avons besoin d'aide.


Le pays est tout de même en pleine ébullition. Une partie du peuple n'est plus dupe de cette religion qui souhaite contrôler leur vie jusque dans leur intimité…


Les iraniens, à qui on annonçait que nous visiterions Qom (la ville sainte et ultra religieuse), nous le déconseillaient :


– Qu'allez-vous faire dans cet endroit où la religion est omniprésente ?


En effet, à Qom, nous n'avons vu qu'une seule femme non voilée en trois jours… Presque toutes sont intégralement recouvertes d'un drap noir.


À chaque coin de rue, il y a des imams portant un turban noir et d'autres avec un turban blanc. Ils vivent dans le faste et encensent un mausolée fait du meilleur marbre et d'or pur ! La mosquée qu'on a visitée là-bas comporte une coupole qui pèse deux tonnes d'or… Certes, le monument est magnifique, mais quel non-sens par rapport à la pauvreté de la population. Les iraniens sont très critiques et lucides vis-à-vis de ça.


Et même concernant leur équipe de foot ! Ils étaient dégoûtés que l'équipe ait chanté l'hymne national au début des matchs, car cela montrait qu'ils prenaient le parti du gouvernement iranien et non du pays en révolte.


C'était du moins le discours des gens avec qui nous avons discuté.


Les flics sont venus nous réveiller à neuf heures ce matin, mais comme nous dormions tous, aucune de nos trois familles ne s'est réveillées. Ils ont juste crié :


– Hello ! Hello…


Ils ont attendu cinq minutes puis ils sont partis.


Maintenant, à onze heures trente, ils sont de retour… pour parler foot !


Cette fois, Nico et Marty étaient debout et ils ont discuté avec eux.


Les flics voulaient aussi nous prévenir que ce lieu était dangereux la nuit, sans pour autant préciser en quoi (vols ?). Ils sont restés cinq minutes et sont repartis avec de grands sourires et en klaxonnant !


Mercredi 14 décembre 2022, PASCALE :


« Tout est compliqué en Iran ! » Voici la phrase par excellence qui définira ce pays par rapport à ceux que nous avons visité auparavant.


Heureusement, la beauté absolue côtoie au quotidien cette complexité et cela en vaut la peine.


Aujourd'hui, nous avons vu un ancien hammam. Il était magnifique : l'intérieur était fait de carrelage et de mosaïques colorées, avec des alcôves éclairées de l'intérieur, des colonnes en arabesque et de multiples pièces en labyrinthe. Les murs étaient sculptés et peints. Quel raffinement ! La splendeur s'allie à la santé pour se sentir bien, un esprit sain dans un corps sain.


Le sauna ne fonctionnait plus, c'était juste un musée à 1,50 € l'entrée.


Hier, nous avons visité une vieille habitation luxueuse avec cour, fontaine et patio encadré de murs finement ouvragés. Toujours dans cette esthétique orientale qui me plaît autant.


Les meilleurs matériaux de construction : bois brut, pierre blanche, vitre de couleurs.


On s'y sent bien dès qu'on pénètre dans ces lieux. Les terrasses sur les toits sont exposées au soleil en hiver et d'autres sont à l'ombre en été. Seules les marches étaient étranges car beaucoup trop hautes pour une foulée classique…


Nous avons été au restaurant juste à côté : quinze euros pour nous cinq. Nous étions avec Nico, Julie, Phil et Jess. Une table de six adultes, une autre de huit enfants. Ils s'entendent bien et jouent en duo ou en groupe.


Pendant que Marty était parti en quête d'une autre carte SIM pour avoir une meilleure connexion internet, j'ai fait les devoirs avec les enfants. J'aidais Taïmoon et les deux grands s'autogéraient. Quel beau progrès par rapport à l'année passée où il fallait un adulte par enfant et le troisième jouait car les parents s'occupaient des deux autres. C'est l'étape du collège qui a opéré un déclic dans l'esprit de Miel. Les devoirs sont plus difficiles mais plus intéressants et approfondis.


Pourquoi l'Iran est-il si compliqué ? Tout l'est ! Même acheter du pain, c'est la galère…


Déjà, il y a très peu de boulangeries mais beaucoup de pâtisseries proposant des gâteaux et des biscuits sucrés. Les rares boulangeries n'ouvrent qu'en fin d'après-midi et ils cuisent le pain/galette en direct !


Donc il y a toujours la queue. Les gens prennent plusieurs pains à la fois. Il n'y a qu'une seule sorte de pain par boulangerie. On ne paie que par carte iranienne (cette carte est omniprésente en Iran), excepté nous, les étrangers, qui payons en cash puisque nous n'avons pas de carte. Ainsi, il faut le montant exact car ils n'ont plus de change, ils n'utilisent presque jamais leurs billets (l'inflation est telle qu'il y a trop de billets à compter même pour acheter du pain).


Dans le métro de Téhéran, nous ne pouvions payer que par carte bancaire iranienne, or comme nous n'en avions pas, les contrôleurs nous laissaient passer gratuitement ! Avec le sourire, en plus. Pour cinq personnes, le trajet coûtait 100 000 rial, c'est à dire 0,30 euros au total !


Idem pour le pain, trois galettes coûtaient 0,15 euros. Souvent, les boulangers nous l'offraient gracieusement aussi. Et les iraniens de la file d'attente nous proposaient toujours de passer en priorité… Vraiment, ce peuple est tellement gentil.


Ici, nous ne pouvons pas acheter de carte SIM sans montrer un passeport ! Marty n'avait pas pris son passeport avec lui, donc il a dû revenir le lendemain. Mais ce n'était pas le bon magasin, il devait se rendre dans une boutique spécialisée pour les touristes qui était fermée pour la pause du midi suivi de la prière. Donc Marty et moi y sommes revenus le soir et, miracle, nous avons enfin pu avoir notre deuxième carte SIM.


Bon, pour l'instant, elle fonctionne encore moins bien que la précédente… Peut-être est-ce internet qui marche plus ou moins bien selon les créneaux horaires ?


Dimanche 18 décembre 2022, PASCALE :


Vendredi, nous avons fait la rencontre du désert ! C'était une première pour les enfants et moi. Marty connaissait déjà le désert de Tunisie.


Quel choc magnifique… Quelle paix, quel calme, quelle immensité de se trouver au cœur d'un tel paysage ! Nous y sommes restés toute l'après-midi, les enfants descendaient le long des dunes en roulant. Nous marchions pieds nus, car la saison et la température étaient idéales pour cela. Mi-décembre, en plein jour, il fait doux, nous pouvons arpenter le sable sans chaussure pour sentir pleinement ce sol si particulier : ferme et souple, doux et poudreux.


Chaque grain de sable était parfaitement identique à l'autre. Cela donnait une unité très harmonieuse. Ce temps passé seule au milieu d'éléments bruts m'a beaucoup inspiré pour l'un de mes prochains romans où le personnage principal passe quarante jours dans le désert… Vous avez certainement deviné de qui il s'agit ?


Taïmoon était tel le Petit Prince de St Exupéry. Il s'en allait, confiant, se promenant dans les dunes pendant que Leïla, notre guide et Amir, le conducteur du 4x4, préparaient un feu avec le bois du désert, pour réchauffer le thé et le plat aux aubergines, crème fraîche et noix en poudre, typiquement iranien, concocté par Leïla. Nous avons payé un forfait pour nous cinq, pour cette journée dans le désert avec le repas compris, total 90 euros.


Avec le thé, elle avait ramené des bâtonnets de cristaux de sucre parfumé au safran, à faire fondre dans les verres. Il y avait aussi des boutons de roses séchés à faire infuser dans nos verres. Quel raffinement gustatif !


Leïla avait apporté des noix séchées encore dans leur coque, qu'elle a posé dans les braises. Après quelques minutes de cuisson, nous les avons mangées, elles avaient un goût de châtaignes grillées.


Taïmoon se cachait derrière les rares buissons. Il a finalement déclaré :


– Ici, c'est le Paradis !


Nous serions restés jusqu'à minuit, mais nous étions accompagné par notre charmante guide donc, nous devions rentrer avant la nuit.


Avant de repartir, Amir a sorti sa flûte iranienne qu'il avait fabriquée lui-même et sur laquelle était gravée son prénom. Il s'est mis à jouer, c'était magique !


Un son rocailleux emprunt de mélancolie est sorti de l'instrument. En fermant les yeux, nous étions chez les Berbères du désert.


Il s'agissait pourtant d'un simple tuyau creux, en métal, percé de quatre trous. Marty a fait deux dessins, dont un avec le portrait du musicien. Amir était aux anges.


Vraiment, ce fut un moment hors du temps où les arts et la beauté du monde s'entremêlaient. L'Humanité, que c'est beau !


Avant ce lieu pour le pique-nique, nous étions passés sur un lac de sel qui était à sec mais recouvert d'une épaisse croûte de sel blanc.


Leïla, qui avait à cœur de nous proposer de multiples expériences sensorielles, avait apporté un panier de petits concombres. En Iran (et en Turquie), les concombres font le tiers de la taille des nôtres. Certaines fois même, ils ont la taille d'un gros cornichon.


Nous nous sommes assis sur la croûte de sel et nous avons posé nos concombres dessus avant chaque bouchée ! C'était trop bon.


Dans les dunes, au volant du 4x4, Amir s'éclatait en dehors des pistes et des chemins. Il montait et descendait à toute allure. Cela donnait des sueurs froides, comme dans les montagnes russes… Les enfants ont, bien sûr, adoré !


Heureusement, il ne l'a pas fait trop longtemps, sinon nous aurions eu mal au cœur.


Sur le chemin du retour, avant d'atteindre les poteaux électriques, nous avons reconnu un camping-car au milieu des chameaux en liberté… C'était Nico et Julie !


Ils avaient passé une nuit sur le lac de sel et allaient y rester encore cette nuit-là.


Julie m'a dit qu'au milieu du lac, en pleine nuit, il faisait un noir si profond et absolu qu'elle ne voyait aucune différence entre le ciel et la terre. Elle avait eu l'impression de sauter dans l'infini de l'univers en sortant du véhicule ! Wow !


Eh oui, le désert éveille le poète qui sommeille en chacun de nous.


Vraiment, ce fut une expérience magique.


Nous avons discuté dix minutes puis nous sommes rentrés à Kushan avec notre guide et Amir.


En passant dans la ville, nous nous sommes arrêtés devant une mosquée éblouissante ! Quelle journée, je vous jure…


Une enceinte recouverte de mosaïque multicolore à l'intérieur et à l'extérieur. Une grande cour avec un bassin central et de petites fontaines, puis la mosquée en elle-même, avec son dôme bleu azur, ses murs intérieurs en mosaïques de miroirs et une dizaine de dômes plus petits dont la décoration était à chaque fois différente.


Quand la nuit est tombée, des lampes colorées se sont allumées dans les minarets et le long des murs. Comme j'aime à le dire : « Plus les pays possèdent des monuments éblouissants, plus les femmes sont voilées… Car trop de beauté ferait exploser le cœur des Humains. »


Ici, nous ne passons pas inaperçus. Que ce soit les enfants ou moi, nous attirons les regards, les saluts et les sourires… Voire les rires gênés ou moqueurs ?


Mardi 20 décembre 2022, PASCALE :


Le Qatar est en plein Mondial de foot. Miel en est fan alors nous nous débrouillons pour aller dans un café lorsque la France joue afin d'y regarder le match.


Aujourd'hui est le jour de la finale France-Argentine. Leïla nous avait conseillé un hôtel à Abyaneh, car nous y serions ce soir-là.


Avant de quitter Kashan avec trois sacs de linges fraîchement lavés et séchés dans un pressing, Leïla et son mari étaient venus tourner un court reportage sur notre mode de vie nomade familial. Car son mari, Mohammed, est photographe et réalisateur. Nous avons répondu en anglais à ses questions et, une fois la vidéo montée, Leïla rajoutera des sous-titres en farsi (langue iranienne, ce nom découle du mot originel « perse »).


Ensuite, nous avons roulé une heure jusqu'au fameux « village rouge » à Abyaneh. Nous y sommes arrivés pile pour le début du match. La télévision de la réception ne fonctionnant pas, ils nous ont laissé une chambre juste pour pouvoir regarder ! Car, bien sûr, nous avions notre camping-car pour la nuit.


Avec un thé et des biscuits, quel accueil ! Comme nous voulions manger, le couple (un couple plutôt âgé qui s'occupait de cet hôtel presque vide à cette période de l'année, ainsi qu'en raison des tensions politiques), nous a préparé un repas végétarien. Ils nous ont aussi proposé de dormir dans la chambre : notre prix serait le leur.


Nous avons donc accepté avec joie ! Nous avons tous pris une douche bien chaude après le repas du soir. Repas simple et bon : riz, aubergines, tomates rôties et une sorte de curry de légumes et de pruneaux mixés.


Le tout, pour sept millions de rials (22 euros). Nous étions ravis de cette nuit, même si nous avons mal dormi… Il faisait trop chaud, les couvertures glissaient sur le côté, le lit était trop ferme et les rideaux pas assez épais, donc la lumière du matin passait aux travers. Mais c'était bien sympa !


Moustafa – le seul client ? – est venu discuter avec nous à notre arrivée, il parlait très bien anglais et a tout traduit pour les hôteliers. Il est là en vacances pour se relaxer. Il est vegan et n'est plus musulman. Il s'est choisi un nouveau nom non musulman : Janius. Il est e-commerçant et a voyagé dans une quarantaine de pays pour son travail.


Le village rouge était authentique et très beau, avec ces vieilles maisonnettes en terre naturellement ocre qui s'alignaient le long des ruelles de la montagne.


Nous sommes partis juste après pour aller à la mosquée de Badrud, celle-ci possède le plus grand dôme du Moyen-Orient !


Elle est aussi belle, même si un peu plus simple et en cours de rénovation, que les autres mosquées qu'on a déjà vues.


L'intérieur du dôme était magnifique : sculpté d'arabesques et de miroirs.


Chaque fois que je vais dans une mosquée, je m'y sens vraiment bien, comparativement aux cathédrales chrétiennes ou orthodoxes qui sont glaciales avec leurs dalles et pierres du sol au plafond…


Dans les mosquées, en revanche, les tapis qu'on foule à pied nu, les couleurs chatoyantes des murs et les lumières chaleureuses passant à travers les vitres colorées sont vraiment apaisantes.


Le soir, en arrivant à Natanz, nous avons été manger dans un restaurant magnifique avec deux pièces reproduisant l'intérieur d'une maison iranienne d'époque, une grande salle de restaurant avec un bassin et des petites fontaines. Nous étions les seuls clients de toute la soirée. Il y avait, mis à notre disposition, des habits traditionnels. On ne s'en est pas privés et nous avons pris des photos. Super !


Dimanche 25 décembre 2022, PASCALE :


Hier soir, le 24 décembre, c'était la veillée de Noël. Nous ne l'avons pas célébré car cela fait des années que cette fête religieuse ne signifie plus rien pour nous. J'avoue que, d'habitude, c'est difficile d'ignorer la période de Noël, à l'instar des autres fêtes : Halloween, Saint Valentin… Dont je n'ai cure. Car en Europe, elles sont omniprésentes et associées à une hyper consommation qu'on ne peut éviter du regard ni de la pensée…


Même l'année passée, en Italie, nous étions en plein dedans avec les « panettones » et les décorations rouges et vertes.


Je respire enfin cette fois-ci où tout autour de nous est en accord avec ma conscience.


Aucune fête n'est imposée. Me voici alors libre de ne rien célébrer si ce n'est la joie de vivre et le bonheur au quotidien.


La dernière fois que nous avions vu Mika et Mélissa, c'était en Turquie, lors du festival Rainbow. Nous avons de leurs nouvelles : ils se dirigeaient vers l'Azerbaïdjan pour traverser la mer Caspienne, quand ils ont appris que cette frontière était fermée et qu'ils ne pouvaient plus passer. Ils projetaient de faire la route de la soie avec tous les pays en « stan ».


Ils ont alors décidé de rentrer en France à bord de leur van, pour y passer l'hiver et préparer la suite de leur voyage en Amérique.


Les Outsiplous y sont actuellement, en Colombie (avec leur sac à dos, sans véhicule).


Paul et Clément sont au Pakistan, peut-être même au-delà. Ils allaient vers l'Inde.


Ismaël et Emilie, avec leur trois enfants, sont sur le chemin du retour en France. Ils ont été jusqu'à Oman et ont fait ce que nous souhaitons faire : le tour des pays du Moyen-Orient.


Nous allons retrouver Nico et Julie ce soir, dans la prochaine ville.


Nous avons dormi dans la rue, à côté de la Guesthouse de Mohammed qui nous a accueillis avec du thé et des navets caramélisés ! Alors que nous prenions le thé, assis sur le tapis de sa somptueuse maison typiquement iranienne, son collègue est arrivé avec une assiette remplie de mini navets cuits dans un bouillon légèrement sucré.


Nous avons quitté Isfahan hier, et sommes maintenant à côté de Naïn. Nous avons réservé un repas végétarien chez Mohammed.


Il nous a déconseillé de prendre le ferry à Bandar Abbas (1400 € pour le Béluga et nous cinq). Il vaut mieux aller à Bandar Leigh, à 1150 euros. Mohammed peut se charger de nous acheter nos billets, gérer la place du camping-car… Mais pour cela, nous devons lui donner, dès à présent, 1000 $ en cash, les 150 qui restent seront à donner à celui qui nous accueillera au port.


Tous les avis internet à son sujet sont hyper élogieux, il nous semble digne de confiance. Donc nous allons accepter sa proposition.


En Iran, nous sommes comme des stars ! D'autant plus si on s'éloigne des grandes villes auparavant touristiques. Pourtant, je porte un voile et m'habille de noir, sans doute ma peau blanche me trahit. Même Marty et les enfants sont tout de suite repérés comme étranger.


Alors ils nous disent timidement « Hello ! » et sourient quand on leur répond. Ceux qui parlent anglais viennent nous aborder et nous demander d'où nous venons.


Quand on dit : « Farancia » (mot qu'ils comprennent mieux que « France »), ils enchaînent du tac-ô-tac : « Ah ! Mbappé ! » Car ils ont tous suivi la coupe du monde.


On est donc constamment arrêtés par des gens hyper sympas qui viennent pour discuter et pratiquer leur anglais ou leur français, et pour nous proposer leur aide.


Les iraniens sont absolument adorables. Marty est trop heureux de trouver des potes à chaque coin de rue.


Pour ma part, j'ai un peu plus de mal en raison de mon caractère introverti. Je me rends compte que je ne pourrais jamais être célèbre car cela me met mal à l'aise de devoir m'arrêter et discuter avec tous les gens, même s'ils sont gentils.


J'ai besoin de ma petite bulle d'indépendance et le contact avec les autres m'apporte autant de joie que de fatigue.


Chez Mohammed, au moment de payer la réservation du ferry, il regarde nos dollars d'un air embêté… Nous n'avons que de vieux dollars verts qui ne sont plus acceptés en Iran ! Les nouveaux billets sont multicolores et avec une bande magnétique.


Il téléphone au bureau de change pour s'assurer qu'ils seront acceptés. Il raccroche et nous dit que ça coûtera 25$ de plus. Maintenant, tout est en ordre pour notre départ dans un mois.


Dimanche 25 décembre 2022, MIEL :


Bonjour, je m'appelle Miel. J'ai onze ans et j'ai envie de vous raconter un petit moment d'Iran. C'était dans le désert, car Papa et Maman avait acheté un tour en 4x4 avec un guide et un chauffeur. Au début, nous avons roulé sur le bitume à côté d'un peu de sable et des poteaux électriques. Le chauffeur a dit en farci (en perse) quelque chose que le guide nous a traduit : « Quand il n'y aura plus de poteaux, nous serons dans le vrai désert. »


Nous avons roulé tranquillement sur le sable dur et à un moment, nous sommes montés sur une dune en voiture ! Lullaby et moi, on était devant à regarder le paysage. Personne n'avait de ceinture, même pas le chauffeur (en Iran, la ceinture n'est obligatoire que pour devant). Et là, on a vu qu'on était à dix mètres de haut ! D'un coup, on a fait la descente raide… Là, les parents, derrière, ils ont crié car ils ignoraient ce qui se passait, alors que nous, devant, on était trop contents car c'était super drôle !


C'était presque comme une montagne russe, sauf que si on tombait, on n'avait pas « trois vies »…


Après, nous avons fait plusieurs descentes, mais moins fortes que celle-là.


C'était encore du sable un peu dur. Le chauffeur et la voiture n'étaient même pas encore en « mode 4x4 ».


Nous sommes ensuite allés dans un grand lac de sel, sans eau. Du coup, ce n'était pas un lac mais une immense étendue de sel !


On s'est arrêtés et la guide a dit : « Vous venez, on va marcher dehors. » C'était tout croustillant de sel quand on marchait dessus. Elle a sorti une boîte de concombres, on est allés à cent mètres du 4x4. Et elle a mangé un croc de concombre. Puis elle l'a mis par terre, il y avait un peu de sel dessus et on a tous mangé deux petits concombres avec du sel du lac de sel.


J'ai essayé de prendre une grosse plaque de sel, je l'ai porté cinq secondes en la soulevant et « crac », elle s'est cassée.


Le chauffeur a dit en farsi : « Rentrez tous, on repart ! »


Quand on est rentrés dans le véhicule, la guide a dit : « Maintenant, on va se mettre en mode 4x4 ». Le chauffeur a changé de mode à côté du boîtier de vitesse, il a actionné un levier pour changer de mode. Et il a dégonflé un peu les quatre roues. À chaque montée, j'avais hyper peur qu'on ait une descente haute et raide.


On s'est garés vers midi et on s'est roulés dans les dunes pendant que le chauffeur et la guide réchauffaient le repas avec un feu de bois.


Vendredi 30 décembre 2022, PASCALE :


Dans deux jours, nous serons en 2023.


Nous sommes garés dans le parking de la « tour du silence ». Une large tour en briques couleur sable, posée au sommet d'une colline.


Au pied de cette colline, il y a plusieurs petites demeures jaunâtres possédant un toit sphérique, comme une demi boule, comme chez certains peuples du désert, comme aussi dans le film « Starwars » sur la planète Tatooine ! C'est magnifique !


Nous avons retrouvé Nico et Julie, avec leurs trois enfants, à Yasd.


Nous ne nous quitterons plus pour l'instant car nos programmes coïncident parfaitement.


Pour fêter l'anniversaire de Basile, leur second fils, ils ont organisé un goûter à Yasd, dans la belle cours intérieure d'un restaurant où ils avaient dîné la veille. Ils ont donc réservé une salle où nous avons pu déguster les cakes qu'ils avaient cuits dans leur « mini four portatif » placé sur la gazinière de leur camping-car.


Basile a soufflé ses bougies et les enfants ont installé leur plateau de jeu fait maison, sur une table pour y jouer durant cinq heures ! Et encore… Ils ont dû arrêter car il était vingt-deux heures et nous rentrions tous nous coucher. Superbe soirée !


À Yasd, nous avons visité le « Museum of Water » qui explique comment ce peuple du désert a réussi à creuser des galeries pour conduire l'eau de la montagne jusqu'au village. Nous avons aussi découvert leur ingénieuse cave constituée d'un bassin d'eau qui maintenait la fraîcheur toute l'année.


Marty a insisté pour que nous visitions le temple Zoroastrien. Cette religion, l'une des plus anciennes, est la première a avoir imposé un dieu unique : monothéiste.


Dans ce temple reconstruit, donc moderne, brûlait un foyer allumé en 400 après JC !
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		Jeudi 2 mars 2023. MARTY



		Jeudi 2 mars 2023. PASCALE



		Samedi 4 mars 2023, LULLABY : CONDUITE



		Vendredi 10 mars 2023. PASCALE



		Samedi 11 mars 2023, MARTY



		Jeudi 16 mars 2023. PASCALE



		Jeudi 23 mars 2023. PASCALE



		Samedi 25 mars 2023. PASCALE



		Dimanche 26 mars 2023. PASCALE



		Dimanche 26 mars 2023. LULLABY : Yémen



		Lundi 27 mars 2023. PASCALE



		Mercredi 27 mars 2023. MARTY









		ARABIE SAOUDITE (Première partie)

		Samedi 1er avril 2023. PASCALE



		Samedi 1er avril 2023. MARTY



		Mercredi 5 avril 2023. PASCALE









		QATAR

		Dimanche 9 avril 2023. LULLABY : L'arnaque



		Lundi 10 avril 2023. PASCALE



		Mercredi 12 avril 2023. PASCALE



		Vendredi 14 avril 2023. PASCALE



		MIEL



		Jeudi 20 avril 2023. PASCALE



		Lundi 24 avril 2023. PASCALE



		Lundi 1er mai 2023. LULLABY : L'abattoir



		Mercredi 3 mai 2023. MARTY









		ARABIE SAOUDITE (Deuxième partie)

		Jeudi 4 mai 2023. PASCALE



		Samedi 6 mai 2023. PASCALE



		Samedi 13 mai 2023. MARTY



		Samedi 13 mai 2023. LULLABY : Les moustiques.



		La panne (suite). MARTY



		Lundi 15 mai 2023. LULLABY : Le foulard.



		Mardi 16 mai 2023. LULLABY : La Mecque.



		Mardi 18 mai 2023. PASCALE



		Dimanche 21 mai 2023. PASCALE



		Lundi 22 mai 2023. PASCALE



		Mardi 23 mai 2023. PASCALE



		Vendredi 26 mai 2023. PASCALE



		Vendredi 26 mai 2023. MARTY



		Al Ula.



		Samedi 27 mai 2023, MARTY



		Lundi 29 mai 2023. LULLABY : Le tracteur.



		Mercredi 31 mai 2023. PASCALE



		Jeudi 1 juin 2023. PASCALE









		JORDANIE

		Vendredi 2 juin 2023. PASCALE



		Mardi 6 juin 2023. PASCALE



		Lundi 12 juin 2023. PASCALE



		Mercredi 14 juin 2023. MIEL : Petra !



		Jeudi 15 juin 2023. PASCALE



		Jeudi 15 juin 2023, MARTY



		Samedi 17 juin 2023. LULLABY : L'Irak.



		Dimanche 18 juin 2023, MARTY









		IRAK

		Lundi 19 juin 2023, PASCALE



		Même jour, MARTY



		Suite du récit, PASCALE



		Mardi 20 juin 2023, PASCALE



		Jeudi 22 juin 2023, PASCALE



		Vendredi 23 juin 2023, PASCALE



		Lundi 26 juin 2023, PASCALE



		Suite écrite par MARTY



		Mercredi 27 juin 2023, PASCALE



		Lundi 27 juin 2023, PASCALE



		Mardi 28 juin 2023. PASCALE



		Vendredi 30 juin 2023. PASCALE



		Vendredi 30 juin 2023. MARTY



		Samedi 1 juillet 2023. PASCALE



		Lullaby



		Lundi 3 juillet 2023, MARTY



		Mardi 4 juillet 2023. PASCALE



		Mercredi 5 juillet 2023. PASCALE



		Mercredi 5 juillet 2023, MARTY









		TURQUIE, KURDISTAN

		Jeudi 6 juillet 2023. PASCALE



		Vendredi 7 juillet 2023. PASCALE



		Vendredi 7 juillet 2023, MARTY



		Dimanche 9 juillet 2023. PASCALE



		Mardi 11 juillet 2023. PASCALE



		Mercredi 12 juillet 2023. PASCALE



		Dimanche 16 juillet 2023. PASCALE



		Lundi 17 juillet 2023, MARTY



		Dimanche 22 juillet 2023. PASCALE



		Lundi 23 juillet. MARTY : Antalya. Retour au sanayi.



		Jeudi 27 juillet 2023. PASCALE



		Samedi 29 juillet 2023. PASCALE



		Samedi 29 juillet 2023. LULLABY : LA FIN









		BELGIQUE

		Jeudi 3 août 2023, PASCALE



		Jeudi 10 août 2021, PASCALE









		FRANCE

		Dimanche 3 septembre 2023, MARTY



		Samedi 9 septembre 2023, PASCALE



		Lundi 11 septembre 2023, PASCALE



		Mercredi 4 septembre 2024, MARTY
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